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    Pratiquement toutes les publications en rapport avec la fête de Noël pour les 

enfants, sont sans date de parution. On note juste l’année par rapport au premier 

numéro de la série. Ainsi en sommes-nous avec la présente publication, à la 

49ème année. Malheureusement comme nous ne pouvons pas dater le premier 

numéro, nous ne pouvons qu’être dans le vague avec celui-ci. Supposons 

néanmoins le début des années 30.  

    Dans ce récit Julie Meylan développe une fois de plus toute son imagination. 

On ne sait si le loup aime la musique, et en particulier celle de cuivre, 

néanmoins il est plaisant que la « vilaine bête » de ce conte, ne finisse pas sous 

les haches de la tenancière de l’Asile du Mollendruz. On sait que celui-ci, en des 

temps anciens, était réellement tenu par une crâne femme, celle-là même que 

Julie Meylan met en scène.  

    L’auteur, à plusieurs reprises, parle de fondre les plombs. On se demandera 

qu’elle était cette ancienne coutume. Il s’agit simplement de fondre du plomb 

dans une cuillère mise sur une flamme vive, de le couler d’un bloc dans une eau 

très froide et de recueillir les particules qui forment d’étranges formes. Il s’agira 

alors pour une femme prédisposée à lire dans ces mêmes formes, d’établir 

l’horoscope des personnes présentes. S’il s’agit de jeunes gens qui n’ont pas 

encore trouvé âme soeur, elle promettra à certains de rencontrer bientôt la 

personne de leurs rêves. Et tout cela se réalisera dans l’année qui vient.  

    La coutume de fondre les plombs est connue dans plusieurs pays d’Europe,  

dont la Suisse, naturellement, l’Allemagne, la Finlande et même la Turquie. 

Cette pratique se nomme la molybdomancie. Il est à croire qu’aucun combier ne 

connaisse ce terme, ni même n’ait entendu parler pour la veille de Chalendes ou 

de la St-Sylvestre, de fondre les plombs !  

    Auguste Piguet signale à peine cette ancienne coutume. Il écrit :  

 

    La veille de Chalendes pourtant, certaines familles se divertissaient à leur 

façon. Les adultes fondaient du plomb pour en tirer toutes sortes de présages ou 

piquaient des psaumes au moyen d’une épingle glissée entre les feuilles de la 

Bible. Ces pratiques, dont la tradition seule persiste, remontent à des 

générations en arrière, au XVIIIe siècle sans doute1. 

 

    Julie Meylan a su parler plusieurs fois dans ses écrits de fondre les plombs. Si 

elle n’avait pas assisté à cette pratique, elle en avait  entendu parler sans doute à 

plusieurs reprises. Le plomb étant toxique, cette coutume a disparu.     

 
 

 

 

 
1 Auguste Piguet, La vie quotidienne et les coutumes d’autrefois à la Vallée de Joux, Editions Le Pèlerin, 1999, 

page 77.  
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